
Une voix crie dans le désert préparez le chemin du Seigneur ! 
 
C’est la voix de Jean-Baptiste. 
 
Pourquoi crier dans le désert ? 
 
Le désert est ce lieu où, à perte de vue, il n’y a rien pour accrocher le regard. 
Le désert est un lieu aride et silencieux : nulle distraction possible. 
 
Quand la voix retentit dans le désert, on n’entend qu’elle. 
On ne peut pas la manquer. 
 
Nos cœurs et nos âmes sont remplies de sollicitations et de distractions de toutes 
sortes. 
Nous sommes encombrés de tant de choses… Certaines sont importantes, mais 
beaucoup sont futiles. Le monde, les média s’arrangent pour occuper nos pensées 
et nos cœurs de toutes sortes de préoccupations et de futilités. Ils s’arrangent pour 
que nous que nous soyons dispersés…  
 
Alors, quand la voix de Dieu crie, nous ne l’entendons pas. 
 
« Préparez le chemin du Seigneur, » nous crie la voix. 
C’est urgent !  
L’ indifférence vis-à-vis de Dieu, nos surdités sont un drame ! 
 
« Aplanissez sa route » 
 
Qu’est-ce que cela veut dire ? 
 
Dans le livre d’Isaïe, il nous est dit que c’est Dieu lui-même qui va agir pour 
aplanir et préparer la route : « Dieu a décidé que les hautes montagnes et les 
collines éternelles seraient abaissées, et que les vallées seraient comblées :ainsi 
la terre sera aplanie, afin qu’Israël chemine en sécurité dans la gloire de Dieu » 
Dieu a décidé d’aplanir le chemin ! Voici une bonne nouvelle pour maintenant. 
Dieu a décidé d’agir en ma faveur. Bien sûr cela nous parle de la venue du Fils de 
Dieu dans notre monde ! Mais je peux aussi l’entendre pour moi maintenant. Je 
suis appelé à l’entendre de cette façon !  
 
L’évangile, lui, nous dit que c’est à nous d’agir : préparez le chemin. Non plus 
Dieu a décidé d’aplanir et il vient pour cela, mais il nous dit : aplanissez, vous 
aussi ! 
 
L’action de Dieu, la grâce de Dieu, sollicite certains renoncements de notre part. 
Quand Jésus vient, il demande à Joseph et Marie certains renoncements. Marie 



supporte l’incompréhension de Joseph, puis des autres ; elle quitte Nazareth, elle 
visite sa cousine, avec Joseph et devra descendre à Béthléem alors qu’elle est 
proche de l’accouchement, elle va accoucher dans une étable, ils fuieront en 
Égypte. Accueillir le Fils de Dieu n’a pas été sans renoncements. Mais quelle joie 
par ailleurs : Mon âme exalte le Seigneur, il s’est penché sur son humble servante ! 
 
Oui, Dieu vient aplanir le chemin, préparer la route, nous bénir de sa présence ; et 
il nous demande aussi en retour certains renoncements, notamment à cause de nos 
péchés et des imperfections du monde et de notre propre vie. 
 
Si j’entends la Parole de Dieu me dire : Dieu a décidé d’aplanir le chemin ! Donc, 
Dieu est de mon côté ! Suis-je prêt à y croire ? Dieu n’est pas un accusateur, mais 
un libérateur ! Suis prêt à dire : Seigneur, oui, viens, aplanis le chemin en moi et 
aide moi à l’aplanir aussi. Seigneur je crois en ta parole. Je veux qu’elle se réalise 
dans ma vie. Suis-je prêt à lui faire confiance ? Suis prêt à lui accorder mon cœur ? 
 
Car j’entends aussi la Parole me dire : aplanis toi-même le chemin ! Comment 
cette parole me rejoint ? Qu’est-ce qu’il me faut aplanir dans ma vie, 
maintenant pour être en accord avec Lui qui vient à moi, qui vient à nous ? N’y 
a-t-il pas des choses que je dois mettre à plat, que je dois changer ? Dans ma 
relation avec les autres : des situations à clarifier, à réconcilier, des pardons à 
donner ? Dans ma vie de prière : des choix à renouveler ? Dans ma façon d’utiliser 
mon temps : des habitudes à changer pour donner plus de place à l’essentiel, à 
mes proches, à Dieu… ? Des faiblesses ou des épreuves que je dois accepter de 
porter avec plus de courage, plus d’espérance et de patience ? 
 
Ce temps de l’Avent est temps de grâce et de rapprochement de Dieu. Mais 
j’observe en ce moment que le stress de la pandémie et du climat social qui 
l’accompagne peut nous faire passer à côté. 
Frères et sœurs, ne laissons pas les circonstances nous voler ce RDV avec le 
Seigneur qui vient. 
Ne laissons pas les média et toutes les polémiques accaparer nos pensées et nous 
empêcher d’écouter notre conscience, notre cœur !  
Ne laissons pas le monde nous priver du silence dont nous avons besoin pour 
entendre la voix de Dieu qui crie dans le désert, pour accueillir la Parole de Dieu… 
Donnons-nous du temps : personnellement, en famille, en paroisse, en 
communauté.  
 
Ayons le courage, l’humilité, la patience et l’espérance pour préparer la route au 
Seigneur par la confession, la conversion, nos petits efforts de charité et de prière. 
Mettons -nous à l’école de la Vierge Marie et de St Joseph, les humbles 
serviteurs ! 


